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SPINOZA POLITIQUE -
PENSER LA PUISSANCE DE LA MULTITUDE

Presentation du dossier

Hugues Poltier

Ce cahier reprend, dans des versions revues, les communications presentees
lors du colloque «Spinoza politique • penser la puissance de la multitude» qui a

eu lieu les 3 et 4 juin 2014 ä Lausanne.
II a reum, autour de I'organisateur, le soussigne, quelques-uns des plus

eminents specialistes de la pensee politique de Spinoza. Parmi les Conferenciers

invites figuraient trois chercheurs ayant soumis au public une nouvelle
traduction du Tratte politique de Spinoza, l'ouvrage au cceur de nos echanges:
Charles Ramond, auteur de la traduction parue en 2005 dans la nouvelle edition
en cours des ceuvres completes de Spinoza aux Presses Universitaires de

France; Laurent Bove, auteur d'une reedition revisee de la traduction d'Emile
Saisset parue en 2002 en livre de poche; et enfin, Bernard Pautrat1 qui en a

livre une toute nouvelle traduction chez Alba en 20132. Leur connaissance sans
faute du texte justifiait ä eile seule de les entendre echanger sur une oeuvre dont
chacun s'accorde ä reconnaitre aussi bien la difficulte que la nchesse encore
largement ä decouvrir. A ces trois traducteurs - et commentateurs avises et

experiments de l'ceuvre spinozienne - se joignait encore Chantal Jaquet,
auteure de nombreuses etudes remarquees sur Spinoza dont Les expressions
de la puissance d'agir chez Spinoza en 2005 et d'un collectif autour du Tratte

politique sous le titre La multitude libre, paru en 20083.

Les attendus de ce colloque n'etaient pas centralement exegetiques - meme
si cette dimension ne fut pas negligee, loin de lä. II s'agissait moins de se

concentrer sur la question de savoir ce que Spinoza a vraiment voulu dire dans

son traite, ou encore d'elucider les raisons de son inachevement, que de s'inter-

roger sur ce que cette oeuvre est susceptible de nous apporter dans 1'effort

1 Sa traduction de VEthique parue au Seuil en 1988 (et revisee en 1999) fait
desormais reference aupres de la plupart des commentateurs II a publie recemment
Ethica sexualis Spinoza et I 'amour, Paris, Payot & Rivages, 2011.

2 Pour les references bibliographiques des diverses traductions, cf. la note ä la fin
de cette presentation.

3 C Jaquet, Les expressions de la puissance d'agir chez Spinoza, Paris, Publications

de la Sorbonne, 2005, C. Jaquet et al., La multitude libre Nouvelles lectures du
Traite politique de Spinoza, Paris, Ed. Amsterdam, 2008.



114 HUGUES POLTIER

contemporain en vue de repenser les questions pohtiques qui nous assaillent

aujourd'hui: les questions climatiques, Celles soulevees par la croissance des

megalites, par l'avenir de nos democraties, etc Bien entendu, les exposes ne

pouvaient pretendre aborder m repondre ä toutes les questions du present Reste

que leur interet, chacun ä sa maniere, aura ete d'ouvnr le texte ä des questions
contemporames et d'en proposer une discussion ä la lumiere des apports de la

pensee de Spinoza, et plus particuherement du Tratte politique
Le present cahier reunit, done, l'essentiel des communications qui y furent

presentees - ä une notable exception et cela, ä notre grand regret. Bernard
Pautrat nous a presente l'etat de sa recherche en cours sur Jules Prat (1823-
1895), spmoziste militant et auteur de la premiere traduction fran9aise du
Trattepolitique en 1860. Dans son expose, tres riche, ll nous a donne un aperqu
de la trajectoire, tant mtellectuelle que politique, de cette figure qui a place au

coeur de ses combats pohtiques les enseignements de la pensee politique de

Spinoza. Monsieur Pautrat, engage aupres d'un editeur pour la publication des

resultats de cette recherche, n'a pu nous laisser un texte de sa communication.
Nous le regrettons, et attendons avec impatience sa parution.

Pour combler cette perte, nous avons demande ä Jack Stetter, doctorant

aupres de Ch Ramond et qui a participe ä l'ensemble de ce colloque, de bien
vouloir nous proposer un texte Ce qu'il a aeeepte et dont nous lui sommes tres

reconnaissant.
Quelques mots sont de mise sur le caractere franco-centre des Conferenciers

invites4 - et du meme coup sur le contexte de recherche dans lequel ce colloque
ambitionnait de se situer La raison n'en est pas seulement circonstancielle.
De fait, ll y a bien eu une sorte d' «exception franqaise» dans la reception
de Spinoza - et plus particuherement du volet politique de sa pensee. Si les

commentaires particuherement novateurs et puissants de Gilles Deleuze -
en particulier son Spinoza et le probleme de I 'expression5 - ont ete traduits,
notamment en allemand et en anglais, et ont done pu irriguer la recherche
internationale sur, pour faire court, la «metaphysique» du marrane de Hollande,
tel n'a pas ete le cas de l'etude magistrale et decisive d'Alexandre Matheron,
Individu et communaute chez Spinoza6. Cette etude, la premiere en son genre,
proposait une lecture integrant de maniere systematique et fouillee les apports
de VEthique - pas seulement, car le Court traite et le Tratte de l'amendement

4 Appreciation temperee par la consideration que M Jack Stetter est etatsunien,
mais renforcee par le fait que, desireux d'ecrire son doctorat sur Spinoza, ll est preci-
sement venu en France parce que, ä ses yeux, les meilleurs chercheurs sur ce penseur
travaillent dans l'universite frangaise. C'est ainsi qu'il travaille ä son doctorat sous la
direction de Charles Ramond, professeur ä Pans VIII et qu'il a intensivement suivi les

enseignements de Bernard Pautrat
5 Pans, Minuit, 1968.
6 Paris, Minuit, 1969 De la fecondite de son enseignement aupres de nombreux

chercheurs temoignent, entre autres, les tres riches melanges qui lui ont ete offerts'
P.-F. Moreau (ed.), Architectures de la raison Melanges offerts ä Alexandre Matheron,
Lyon, ENS editions, 2002.
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de l'entendement etaient egalement mobilises - et des traites politiques de

l'auteur. II en revelait pour la premiere fois la coherence systematique profonde,
montrant entre autres que Ton peut lire la partie III de YEthique comme une
analyse de la dynamique passionnelle dans l'etat de nature. Or cette etude a

profondement marque et influence toutes les etudes sur la politique spinoziste
dans le champ francophone. N'ayant pas eu le benefice d'une traduction, cet

ouvrage a peu ete lu ailleurs. II en est resulte un ecart qui n'a fait que se creuser
entre les manieres francophones de lire la politique de Spinoza, creusant dans

le sillon ouvert par Matheron, et Celles des chercheurs anglophones ou germa-
nophones, pour nous limiter aux milieux universitäres les plus influents. De
sorte que, jusqu'ä recemment en tout cas7, les recherches sur la politique de

Spinoza sont restees, hors du champ francophone, etroites, bornees, s'epuisant
dans des commentaires litteraux du texte ou dans des efforts de comparer les

theories spinozienne et hobbesienne de la souverainete8. On pourrait resumer
cette situation en disant que la contribution spinozienne ä la pensee politique
y est inscrite dans l'effort de reconstruction de l'histoire des idees politiques
plus qu'elle n'est lue pour elle-meme. Certes, la grande etude d'Antonio Negri,
L'anomalie sauvage. Puissance et pouvoir chez Spinoza, parue en langue
originale en 19819 et en franfais en 1982 dejäl(l, repoit une traduction en

anglais en 1991 n. S'inscrivant dans le sillage de Matheron, qu'il cite et discute

abondamment, Negri offre la une lecture comprehensive de la pensee politique
de Spinoza et, le premier, met au centre de sa lecture la notion de «puissance
de la multitude» - apport decisif qui marquera durablement la recherche

ulterieure, particuherement en France12. Pour autant, en depit (ou ä cause de

7 Effectuant une recherche sur les publications parues en anglais et en allemand sur
la pensee politique de Spinoza, nous avons pu identifier deux publications recentes qui
temoignent d'une avancee sensible. En anglais, Touvrage de H. Sharp, Spinoza and the
Politics ofRenaturalization, Chicago, University of Chicago Press, 2011; en allemand,
celui de M. Saar, Die Immanenz der Macht Politische Theorie nach Spinoza, Berlin,
Suhrkamp, 2013. Nous n'avons pu etudier ces ouvrages, cependant la consultation de
leur bibliographie nous a permis de voir qu'ils accordent une large place, entre autres,
aux etudes d'A Matheron et L Bove Avec ces nouvelles publications, on peut esperer
la naissance d'un dialogue fecond et renouvele avec les chercheurs non francophones.

8 Typique de cette demarche est l'etude de R. Prokhovnik, «Spmoza's Conception
of Sovereignty», History ofEuropean Ideas, 2001. 27c annee, p. 289-306.

9 A. Negri, L 'anomaha selvaggia saggio su potere e potenza m Baruch Spinoza,
Milan, Feltnnelli, 1981.

10 L 'anomalie sauvage Puissance et pouvoir chez Spinoza, traduit par F. Matheron,
Pans, PU.F., 1982, reedite en 2007 aux Ed. Amsterdam.

11 The Savage Anomaly. the Power ofSpinoza's Metaphysics and Politics, Minneapolis,

University of Minnesota Press, 1991.
12 Au premier chef, L. Bove qui, avec La Strategie du conatus Affirmation et resistance

chez Spinoza (Paris, Vnn, 1996), propose une nouvelle lecture integrative de la

pensee politique de Spinoza reprenant Tessentiel des apports de Matheron et Negri pour
construire sa propre interpretation Mais aussi, plus recemment, le collectif dinge par C.

Jaquet, P. Severac et A. Suhamy intitule La multitude libre, op cit
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la notoriete de son auteur, la consultation des recherches spinoziennes anglo-
phones ne laisse pas apparaitre une marque tres profonde de cette etude. On

n'y discerne en tout cas rien de comparable avec la richesse de la recherche

francophone sur ce terrain. Pour memoire, bomons-nous ä citer, outre les

etudes dejä mentionnees, les travaux d'E. Balibar13, A. Tosel14, Ch. Ramond15,
N. Israel16, F. Zourabichvili17, P.-F. Moreau18, sans oublier P. Macherey, sans

doute, avec A. Matheron et G. Deleuze, un de ceux qui a le plus fait pour
offrir une defense philosophique de la position spinoziste ", mais qui aura peu
contnbue de maniere directe au debat sur la politique de Spinoza; reste que, par
la profondeur et la sürete de sa lecture de Spinoza, il aura exerce une influence
notable chez tous les spinoziens de la generation suivante.

Nous ne voudrions pas terminer ce propos liminaire sans signaler le

transport, rendu possible par toutes ces reinterpretations, de la pensee de

Spinoza dans le champ des sciences sociales. Dans cette entreprise, F. Lordon
et Y. Citton, en publiant un collectif intitule Spinoza et les sciences sociales2",
ont joue un role pionnier. Iis y etablissent la fecondite du modele spinoziste de

pensee dans le champ des sciences sociales et proposent, dans la seconde partie
de l'ouvrage, ce qu'on pourrait appeler des etudes appliquees - montrant, par
Facte en quelque sorte, l'apport ä la comprehension des phenomenes sociaux
et politiques tout ä fait contemporains d'une demarche empruntant ä cette

pensee du XVIP siecle ses concepts centraux. Perseverant dans ce sillage,
l'economiste F. Lordon, dans des ouvrages recents21, s'est attache ä deployer

13 E. Balibar, Spinoza et la politique, Paris, P.U.F., 1985; ainsi que certains essais
repris dans La crainte des masses. Politique et philosophic avant et apres Marx, Pans,
Galilee, 1997.

14 A. Tosel, Spinoza ou le crepuscule de la servitude Essai sur le Trade theologico-
politique, Paris, Aubier, 1984; «La philosophic politique au miroir de Spinoza», Actuel
Marx 2000, n° 28 (2000), p. 115-135».

15 C. Ramond, Quakte et quantite dans la philosophic de Spinoza, Paris, P.U.F.,
1995; «Introduction. La Loi du nombre (ou la democratie comme «regime absolu»)»,
in: Spinoza, CEuvres, t. V: Trattepolitique, traduction de C. Ramond, Paris, P.U.F., 2005,
p. 7-43.

16 N. Israel, Spinoza, le temps de la vigilance, Paris, Payot & Rivages, 2001.
17 F. Zourabichvili, Le conservatisme paradoxal de Spinoza Enfance et royaute,

Paris, P.U.F., 2002; ainsi que «L'enigme de la multitude libre», in: C. Jaquet etal (eds),
La multitude libre, op. cit., p. 69-80.

18 P.-F. Moreau, Spinoza. L'experience et l'eternite, Pans, P.U.F., 1994; Spinoza
Etat et religion, Lyon, ENS editions, 2005.

19 Nous pensons evidemment ici ä son Hegel ou Spinoza, Paris, Maspero, 1979, mais
egalement ä son commentaire en cinq volumes de VEthique, Paris, P.U.F., 1994-1997,
intitule sobrement Introduction ä l'Ethique de Spinoza.

20 F. Lordon & Y. Citton (eds), Spinoza et les sciences sociales De lapuissance de

la multitude ä l'economie des affects, Paris, Ed. Amsterdam, 2008.
21 F. Lordon, La societe des affects. Pour un structurahsme des passions, Paris,

Seuil, 2013; Id., Imperium Structures et affects des corps politiques, Paris, La Fabrique
editions, 2015.
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plus amplement tout ce que le savoir economique et politique peut gagner ä

s'emparer de la conceptualite spinoziste.
Si nous avons tenu, dans cet avant-propos, ä dresser ce tres sommaire etat

des lieux de la recherche sur la pensee politique de Spinoza, c'est pour souligner
que c'est dans ce debat que viennent s'inscrire les contributions ici presentees.

Puisse ce volume participer ä la poursuite et ä l'approfondissement de la

comprehension, et de l'usage, de cette pensee, encore si injustement meconnue
et mal comprise.

*

Note sur les editions et traductions utilisees des oeuvres de Spinoza;
abreviations valant pour tout le volume

TP Trattepolitique, traduction du Tractatus politicus de B. de Spinoza.
Les auteurs de ce volume ne renvoient pas tous ä la meme traduction.

Nous avons decide de renoncer ä une unification sur ce plan. La raison en
est que certains d'entre eux en ont eux-memes livre une traduction. Les
precisions quant ä la traduction utilisee sont donnees par chaque auteur.

S'agissant des renvois, nous utilisons la convention suivante: TP, x/y, oü le

premier chifl're renvoie au N° de chapitre et le second au N° d'article.
Les traductions citees dans les textes ici rassembles sont ainsi:
celle de C. Ramond, Paris, P.U.F., 2005, t. V des CEuvres de Spinoza, ä

partir du texte etabli par Omero Proietti;
celle d'E. Saisset, revisee par L. Bove, Paris, Le Livre de Poche, 2002;
celle de B. Pautrat, Paris, Alba, 2013.

TTP Traite theologico-politique, traduction du Tractatus Theologico
Politicus de B. de Spinoza.

La reference est ici unique: Spinoza, CEuvres, t. III: Traite theologico-
politique, Paris, P.U.F., 1999, traduction de J. Lagree et P.-F. Moreau ä partir du

texte etabli par F. Akkerman. La traduction reprend en marge la pagination de

1'edition latine du tome III des Opera Omnia de Spinoza sous la direction de

C.Gebhardt, Fleidelberg, C. Winter, 1925.
Les renvois ä cette ceuvre sont ainsi confus: suite ä l'abreviation TTP, une

premiere partie renvoie au chapitre (en chifffes romains) et, entre crochets et

en chififres arabes, au N° de § donne par les editeurs; une seconde partie, introduce

par un G, renvoie ä la pagination de 1'edition Gebhardt.

E Ethique, traduction de Ethica de B. de Spinoza.
Tous les auteurs renvoient ä la traduction de B. Pautrat, Paris, Seuil, 2010.
Les renvois prennent la forme suivante: E III 38.
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